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ARTICLE DEUXIEME .

Des tours avancées .

U N efl d ’ opinion , lorfque les places font
grandes , & que leurs fortifications s ’étendent
au loin , qu ’il faut de grandes armées pour en
faire le fiége ; 8c l ’on a raifon . Car , pour celui
de Lille , Bruxelles , Gand , Strafbourg , & c . il
faut des armées de cent mille hommes ; ce qui
met 1 ennemi dans des embarras , parceque l ’on
ne fçauroit bien fermer ces places , à moins de
refier dans des lignes avec toute l ’ armée , ce qui
efl dangereux 8c entraîne après foi une infinité
d ’inconvéniens , dont l ’examen me méneroit trop
loin . Il efl donc certain que les grandes places
caufent des fiéges difficiles . Le projet de fortifi¬
cation , que je viens de donner , a le défaut de
n ’ occuper qu ’un terrein médiocre ; 8c j ’ ai fongé
à y remédier par des tours avancées qui valent
infiniment mieux que les redoutes , que plu -
fleurs emploient pour remédier â ce défaut que
l ’ on a reconnu depuis longtems . Or ces redou¬
tes font bientôt prifes , à moins que l ’ on ne fe
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rifque d ’ y perdre le canon & les troupes que
l ’ on y a mifes . D ’ailleurs il en faut beaucoup
pour les garder ; cela fatigue votre garnifon ,
8c vous affaiblit , 8c ne produit pas l ’avantage .
que vous vous propofiez . Voici le deffein de
mes tours , planche x . Je les place à deux mille
pas de mes ouvrages avancés , parceque de - là
je les puis battre avec le canon ; 8c les rendre
inutiles à l ’ennemi , quand il s ’ en eft rendu maî¬
tre , n ’ étant que d ’ une fimple brique d ’épaiffeur
du côté de la place . Je compte , du centre de
la place jufqu ’à ces tours , trois mille pas , ce qui
fait le demi - diamètre ; & par conféquent , pour
toute la circonférence , dix - huit mille pas . Ainfi
il me faudroit trente - fix de ces tours pour faire
l ’enceinte , en les plaçant à cinq cent pas les
unes des autres : alors rien ne peut paffer entre
deux , parceque la portée du fufil y croife . Si
Ton y vouloit paffer en pouffant des boyaux ,
l ’on feroit vu 8c plongé par les tours voifmes :
ainfi il faut établir des batteries pour les dé¬
truire , 8c ce n ’eft pas une petite affaire ; car il
faut ouvrir la tranchée : 8c je dirai dans la fuite
pourquoi j ’établis fur ces tours une de ces ar¬
mes que j ’ appelle amufette . L ’ ennemi n ’ira pas









fe camper à la portée de ces armes ; & s ’il le
fait , je lui ferai lever fon camp . Or ces armes
portent au - delà de quatre mille pas . Donc il
ne fçauroit fe camper qu ’ à quatre mille pas
de ces tours . Quatre mille pas ajoutés au dia¬
mètre d ’un côté , 8c quatre mille pas de l ’ autre ,
font huit mille pas : en ajoutant le diamètre dé
la place & de l ’enceinte de ces tours , qui efl de
fix mille pas , il en réfulte quatorze mille pas
de diamètre , qui font , pour la circonfé¬
rence , quarante deux mille pas . Nous vou¬
lons fuppofer qu ' un bataillon ou un efcadron
occupe cent pas de diftance ; il faudroit quatre
cent vingt bataillons pour occuper la circon¬
vallation , ce qui feroit enfemble huit cent qua¬
rante bataillons ou efcadrons ; cela eft monf-
trueux à imaginer . Cependant il faut garnir ces
lignes ; & l ’on conçoit aifément combien ces
tours avancées & ces amufettes augmentent les
conféquences 8c les difficultés , fans parler de
celle qu ’il y a à les attaquer . L ’ on ne fçauroit
commencer à travailler à la circonvallation ni à
la contrevallation , quelles ne foient toutes prifes .
L ’ on ne fçauroit où faire les dépôts , parcequ ’ a -
près cela , il faut tous les changer 8c les approcher .
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Que l ’on ne croie pas qu ’en menant du ca¬
non à barbette , l ’ on détruife ces tours . Comme
elles font pleines du centre à la circonférence ,
il pourroit fe faire que l ’ on tireroit plus de huit
jours avec une batterie de vingt - quatre pièces
de gros canons , avant que d ’en abbatre une ;
parceque l ’ on n ’ oferoit s ’ approcher de près , à
caufe que l ’ on feroit plongé dans les batteries :
pendant ce tems - là , il fe tue une quantité de
monde avec ces amufettes . Je foutiens qu ’ il faut
qu ’ il ouvre la tranchée , & qu ’ il établiffe des bat¬
teries de fort loin pour battre ces tours .

J ’ ai quelquefois vu tirer des deux & trois jours
entiers avec des batteries de vingt pièces de gros
canon contre de méchantes tours quan ées & vui -
des au - dedans , avant d ’ en pouvoir venir à bout ;
& cela de quatre cent pas de dillance . Ici , il n ’ y a
que très peu de prife , elles font pleines juf-
qu ’au centre : Sc fi l ’ennemi approche trop fes
batteries , il eft plongé , il faut compter qu ’ il tire
de loin , & par conféquent avec moins d ’ effet .
Quand il aura ruiné une de ces tours , il faut
qu ’il en ruine au moins dix , pour pouvoir ou¬
vrir la tranchée à une feule attaque . Et il pour¬
roit bien arriver qu ’il y confommeroit plus de



munitions qu ’ au fiége , 6c beaucoup de tems ,
chofe fi précieufe .

D ’ ailleurs , que l ’on confidère dans quel em¬
barras cela le jette , de combien cela augmente
fon ouvrage . Il faut qu ’ il faffe d ’un feul article
huit lieues de retranchemens de plus , quatre
pour la circonvallation , & quatre pour la con¬
trevallation . 11 lui faut une armée prodigieufe
pour fermer la place , & il n ’ oferoit fonger à
laiffer un corps d ’armée pour faire le fiége 8c
avoir une armée d ’obfervation ; parceque la pla¬
ce affiégée feroit toujours toute ouverte , 8c l ’ on
y pourroit jetter du fecours 8c des vivres toutes
les fois qu ’on le voudroit . La dépenfe de ces
tours n ’ eft pas grande ; un feul de nos baflions
coûte plus que toutes ces tours ; elles confom -
ment peu de poudre , 8c ne fatiguent pas la gar¬
ni fon , 8c ce font trois douzaines d ’amufettes
qui font tout cela .

Quelqu ’un dira , Je ferai attacher le mineur
à ces tours ; comme fi , avec des bombes que je
jetterai d ’ en haut , on ne l ’ en chafferoit pas : 8c les
deux tours voifmes le laifferont - elles là tranquille¬
ment 1 Ah ! il fe blindera avec des madriers ; com¬
me fi mes amufettes ne les perçoientpas comme
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du papier . J ’ ai percé avec ces armes de gros chê¬
nes , qui avoient plus de dix - huit pouces de dia¬
mètre , à mille pas de diftance . Ainfi il y a appa¬
rence que le mineur peut être délogé du pied de
ces tours ; & d ’ailleurs , s ’il vient de loin fans être
foutenu , la tour attaquée par le mineur fait des
fignaux , & l ’on y envoie à la pointe du jour un
fergent avec dix hommes foutenus de cent , qui
l ’ alfomment dans fon trou ; & s ’il fe fauve , il eJfl
fufillé . Ce mineur ne fçauroit être foutenu , par¬
ce que l ’on plonge du haut de ces tours dans les
logemens que l ’ on pourroit faire apporter pour
le foutenir . Voilà ce qui regarde l ’attaque & la
défenfe de ces tours .

Quant aux avantages que l ’ on en retire , ils
font très - conlidérables . iElles éloignent l ’en¬
nemi de la place ; elles l ’obligent à une bien
plus grande circonvallation , ce qui augmente
fes travaux & l ’ oblige à avoir une grande ar¬
mée ; fans cela , l ’ on peut toujours jetter dufe -
cours dans la place . S ’il vient une armée de fe -
cours , il eft obligé de lever fes quartiers & de
les ralfembler , car il ne peut refier épars fur une
li grande diftance : ce qui fournit toujours les
moyens de faire entrer quelque fecours , & cela
fatigue extrêmement ,
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D ’ ailleurs , jufqu ’ à ce que ces tours foient pref -

que toutes prifes , l ’ on peut toujours envoyer les
beftiaux à la pâture , ce qui n ’ eft pas un petit avan¬
tage . S ’il y a quelque corps d ’armée que l ’ on
veuille mettre à couvert , ou des dépôts d ’armée ,
l ’on n ’ a qu ’ à les faire camper fur le glacis , où ils
font en fureté dans l ’enceinte de ces tours * com¬
me dans un camp retranché , furtout li on les
joint par un bonfoifé ; car perfonne ne s ’avifera
de paffer entre deux pour les aller infulter . D ’ail¬
leurs , elles font de petite garde . Un fergent avec
quatre hommes dans chacune eft tout ce qu ’il y
faut mettre ; ce qui ne fait jamais que cent quatre -
vingt hommes de garde .

je finirai ici de parler de fortifications . Cette
partie de la guerre ne m ’ a mené que trop loin ;
bien que j ’ aurois encore à parler de plufieurs ma¬
chines , & d ’inventions fort dangereufes ; mais il
n ’y en a déjà que trop pour détruire les hommes .

* Planche XI .
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